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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 – Denis Diderot 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Biogéosciences 

Domaine : Sciences, technologies, santé 

Demande n° S3MA140006660 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 
Ce master vise à former des enseignants de sciences de la vie et de la Terre (SVT) (préparation au CAPES et 

Agrégation) et également des gestionnaires des milieux et de l’environnement. En première année (M1), la formation 
comporte un tronc commun (150 heures) et trois parcours : i) Enseignement, ii) Environnement et iii) Géobiologie.  

La deuxième année (M2) se structure en deux spécialités : Enseignement et formation en sciences de la vie et 
de la Terre, co-habilitée avec l’Université Paris-Est Créteil Val-de-Marne (UPEC), et Espace et milieux (recherche et 
professionnel) proposée aussi dans le master Géographie et sciences des territoires. Certains étudiants du parcours de 
M1 Géobiologie peuvent rejoindre certaines spécialités du master Sciences de la Terre, de l’environnement et des 
planètes (STEP). 

Seuls le M1 et la formation dans la spécialité Espace et milieux sont analysés ici.  

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

Les objectifs annoncés sont clairs. Il s’agit de former i) des enseignants de SVT, ii) des professionnels de 
l’environnement en biologie-géologie ou iii) des gestionnaires de l’environnement. Pour ce qui concerne les deux 
derniers objectifs, les étudiants peuvent soit poursuivre en M2 spécialité Espace et milieux commune avec le master 
Géographie et sciences des territoires, soit dans l’une des spécialités Géologie et géo-énergies et Géochimie-
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géobiologie du master Sciences de la Terre, de l’environnement et des planètes (STEP). Les stages de terrain sont 
importants. Les mutualisations sont importantes en M1 à la fois entre les différents parcours et aussi  avec le master 
STEP.  

En M1, le parcours Environnement prépare à la spécialité Espace et milieux de M2 qui est commune avec le 
master de Géographie et sciences des territoires. Le parcours Géobiologie est mutualisé avec un parcours du master 
STEP. Il apparaît donc être conçu comme une passerelle naturelle vers les spécialités Géochimie, géobiologie, 
environnement et Géologie et géoénergies du master STEP. Le M2 ne comporte aucun tronc commun. Chaque 
spécialité possède son propre cursus. 

Ce master est bien adossé à la recherche grâce à la participation de laboratoires reconnus (IPG, neuf UMR 
CNRS, trois autres laboratoires du domaine des sciences du vivant et deux laboratoires du domaine sciences humaines 
et sociales). 

Les relations internationales avec les universités de Chicago, Marrakech et Santa-Rosa (Argentine) sont 
mentionnées, mais sans détail en ce qui concerne les modalités des échanges d’étudiants. 

Le master Biogéosciences attire des étudiants de licence de biologie. Bien que ni le nombre de candidatures à 
l’entrée du M1, ni la répartition des 30 étudiants inscrits en M1 selon les trois parcours ne soient fournis, il est 
probable que l’attractivité principale concerne le parcours Enseignement. En M2, 60 % des étudiants de la spécialité 
Espace et milieux sont extérieurs au M1. Le devenir des étudiants est très contrasté selon les parcours. Tous les 
étudiants du parcours Géobiologie poursuivent en doctorat à l’Institut de Physique du Globe (IPG) de Paris (le nombre 
exact n’est pas fourni). En revanche, 90 % des diplômés de la spécialité Espace et milieux ont un poste dans une 
entreprise du domaine de formation.    

Ce master Biogéosciences apparaît comme une construction artificielle. Il manque de cohérence interne car les 
M2 sont éclatés entre une spécialité Enseignement et formation en sciences de la vie et de la Terre assez autonome 
et une spécialité Espace et milieux partagée avec le master de Géographie et sciences et sciences des territoires. En 
outre, à la fin du M1, une partie des étudiants se réoriente vers des spécialités du master Sciences de la Terre, de 
l’environnement et des planètes (STEP). Le positionnement de cette mention au sein de l’offre de formation 
conjointe de l’Université Paris 7 – Denis Diderot et l’IPG Paris n’est pas clair puisqu’un des objectifs du M1 est de 
servir de passerelle pour la spécialité Géochimie, géobiologie, environnement du master Sciences de la Terre, de 
l’environnement et des planètes (STEP). 

 Points forts :  
 Pluridisciplinarité de la mention. 
 Mutualisation des enseignements entre les différents parcours du M1. 
 Bon adossement à la recherche. 

 Points faibles :  
 Malgré la pluridisciplinarité, le master dans son ensemble manque de cohérence. Les spécialités de M2 

sont cloisonnées.  
 Dans le tronc commun il manque des enseignements Environnement et Territoires. Les SIG (systèmes 

d’information géographique) du parcours Environnement pourraient être partagés par les deux autres 
parcours. 

 La continuité M1 Biogéosciences /M2 Espace et milieux n’est pas évidente pour les étudiants. 
 L’effectif est relativement faible pour cette mention et certains parcours du M1. 
 L’insertion professionnelle des étudiants en M2 est faible.   

 

Recommandations pour l’établissement 
La cohérence des enseignements au sein de ce master devrait être repensée : des mutualisations plus 

nombreuses entre parcours de M1 d’une part et entre les deux spécialités d’autre part permettraient de donner plus 
d’unité à l’ensemble de la mention. 

La place de la spécialité Espace et milieux devrait être mieux affirmée par un recrutement de plus d’étudiants 
venant du M1 de cette mention, ce qui permettrait un brassage de ces étudiants avec d’autres, issus d’horizons 
différents.   
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Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : B 
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Evaluation par spécialité 
 

Espaces et milieux 
 

 Périmètre de la spécialité : 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris 7 – Denis Diderot. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité : 

La spécialité indifférenciée (auparavant professionnalisante), commune aux mentions Géographie et sciences 
de territoires et Biogéosciences, propose de former des généralistes de l’environnement issus principalement de 
licence de géographie et de biologie. Elle repose sur une approche pluridisciplinaire (géographie, biologie, droit, 
informatique) qui mobilise compétences théoriques en environnement et outils pratiques (SIG). La 
professionnalisation des étudiants est assurée par le choix du stage en fin de S4 et des ateliers de mise en situation et 
elle s’appuie sur des équipes de recherche reconnues. 

 Appréciation : 

La spécialité répond aux exigences d’une formation en environnement et gestion des milieux. Elle permet de 
former des professionnels généralistes de l’environnement mais aussi de poursuivre en doctorat. Les contenus des UE 
sont pédagogiquement bien équilibrés et cohérents, en revanche le volume horaire est lourd (630 heures) et surtout 
réparti sur le S1. Le dossier ne donne pas la clef de répartition des volumes horaires à l’intérieur des UE. Pour une 
spécialité ouverte sur l’environnement et les outils informatiques, on déplore l’absence de préparation/qualification 
au C2I Métiers de l’environnement et de l’aménagement durable ou de l’anglais scientifique. La formation à la 
recherche tout comme la préprofessionnalisation sont bien assurées. 

Des relations internationales existent mais paraissent ponctuelles et relèvent plus des laboratoires que de 
partenariats (Erasmus, accueil de professeurs invités). La formation est attractive bien qu’à la baisse (de 24 à 17 
inscrits entre 2007 et 2011) pour des débouchés presque exclusivement professionnels (67 % à 100 % d’insertion), les 
poursuites en thèse sont marginales (0 à 17 %). La spécialité s’est dotée d’une gouvernance bicéphale, expliquée par 
le double rattachement disciplinaire, et s’appuie sur un conseil scientifique, un conseil exécutif et un conseil 
pédagogique, pilotage sérieux qui se poursuit dans l’évaluation des enseignements. On peut toutefois s’interroger sur 
la pertinence du rattachement de la spécialité Espace et milieux à la mention Biogéosciences en raison du manque de 
cohérence des spécialités au sein de cette mention. 

 Points forts :  
 Pilotage efficace. 
 Bon appui recherche. 
 Taux de réussite importants. 

 Points faibles :  
 Taux d’insertion en baisse. 
 Absence de certification informatique et formation en langues. 
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Recommandations pour l’établissement 
La mention devrait conduire une réflexion sur la baisse significative du taux d’insertion qui doit être corrigée. 

Pour une formation en environnement, il serait pertinent d’opter pour des certifications en lien avec ses contenus 
pédagogiques comme le C2I MEAD par exemple. De même, il s’agirait de développer les relations internationales. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : A 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 

 

 

 

 

Enseignement et formation en sciences de la vie et de la Terre 

L’AERES n’évalue pas les spécialités « métiers de l’enseignement ». 



 

Observations de l’établissement 

 


































